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Jß'appelde l'eat
Des gouvernantes et

precepteurs romands en Russie
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Pai Daniele Tosato-Rigo

Dans la seconde moitie du

XVIIP siecle, la vogue de la

langue francaise en Russiey

a attire nombre d'educateurs,

favorisant Vetablissement de

liens durables avec des Suisses.

Le tsar Alexandre Ier lui-meme

n \a-t-ilpas declare lors du

Congres de Vienne, en 1814/15,
«Tout ce queje suis, c'est a un
Suisse queje le dois»?

/e choix d'engager des gouvernantes ou

precepteurs francophones ne concer-

nait, certes, qu'une toute petite frange
de la societe russe, qui suivait l'exemple
de la cour imperiale. Mais compte tenu

des dimensions de l'Empire, des centres

que representaient Moscou et Saint-Peters-

bourg, et de la tres petite taille de la Suisse

romande, ce marche de quelques milliers de

families etait en realite immense. Et bien-

venu, car les Romands etaient nombreux ä

rechercher du travail ä l'etranger. Dans le

Pays de Vaud, dont la population avoisinait
les 120000 habitants, plus d'un homme

sur dix etait hors du pays dans les annees

1760. Un peu moins importante, l'emigra-
tion temporaire des femmes se montait tout
de meme ä six pour cent de la population
feminine adulte.1
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Un nouveau marche educatif
Les nouveaux arrivants, en nombre,

quoique l'on ne puisse avancer de chiffres,

rejoignaient souvent des compatriotes qui
faisaient office d'intermediaires, voire de

recruteurs. Ainsi les sceurs Victoria et Maria

Wildermeth, qui au debut du XIXe siecle

furent gouvernantes, l'une des enfants du

prince Nikolas Repnin-Volkonskij et 1'autre

de la future imperatrice Alexandra Feodoro-

vna, etaient les nieces de Mile Calame, gou-
vernante chez Barbara et Catherine Razou-

movskij des 1791. Quant ä Frederic-Cesar
de La Harpe, il dut son engagement comme

precepteur des petits-fils de Catherine II - le

future tsar Alexandre et son frere Constan-

tin - ä l'entremise d'un ami vaudois, Jean-

Francois de Ribaupierre, qui - lui-meme
recommande par Voltaire! - l'avait precede
ä Saint-Petersbourg. Et dont l'epouse, fille
du celebre general Alexandre Bibikov, avait

eu une gouvernante suisse.

Outre les incertitudes du metier, le
premier obstacle inattendu que les Suisses

«bien nes» rencontraient en Russie, et non
seulement ä la Cour, etait 1'absence de liber-
te personnelle, qui n'etait pas sans rappeler
la domesticite. Sans compter l'existence

d'une herarchie sociale sur le modele mili-

1 Lucienne Hubler Emigration civile et emigration mill

taire ä travers le recensement bernois de 1764 In Norbert

Furrer et al (eds) Gente ferocissima Mercenariat

et societe en Suisse (XVe—XIXe siecle) Solddienst und

Gesellschaft in der Schweiz (15 -19 Jahrhundert)

Lausanne, Zurich 1997, p 233-252

Institutrices, de Jean

Lanteires, 1788 Un

guide pour les jeunes
femmes qui se desti-
naient a etre gouvernantes

taire s'etendant jusqu'au sommet de l'Etat,
avec une etiquette inconnue des Suisses. Se

familiariser avec eile, mais aussi decouvrir,

par exemple, les mysteres des ceremonies

orthodoxes, etait pourtant pour plus d'un
Helvete un precieux gain d'experience. En

outre, des relations fortes pouvaient s'eta-

blir avec leurs proteges. Sans compter que

l'empire russe offrait des perspectives lucra-

tives et promotionnelles non negligeables.

II y etait facile d'entrer dans la noblesse,

meme pour les etrangers. En recompense de

services rendus ä l'Etat, et avec quelques ap-

puis, meme le pasteur ou le veterinaire d'une

petite ville vaudoise, tel un Louis-Francois
du Puget (d'Yverdon) ou un Jean-Franfois
Saloz (de Moudon), pouvaient rentrer en

Suisse avec un titre de baron.

L'image des Suisses

Ressortissants d'un petit pays sans politique
exterieure offensive, les Suisses echap-

paient ä 1'animosite qui, suivant la conjonc-
ture politique internationale, pouvait
toucher les ressortissants fran9ais, allemands

ou anglais. S'ils etaient connus pour parier

une langue moins pure et moins elegante

que leurs voisins fran5ais, ils n'eveillaient,
contrairement ä eux, pas de soupjons revo-
lutionnaires, ce qui les fit particulierement

apprecier apres 1789. La religion protes-
tante (calviniste), ä laquelle les educateurs

appartenaient en grande majorite, semblait

aussi offrir des garanties de rigueur et de

sobriete. Et, last but not least, les Suisses

beneficiaient aupres de l'elite eclairee de

l'image pittoresque de leur pays vehiculee

dans la litterature de voyage et ses gravures:
celle d'une Suisse idyllique et harmonieuse

de par sa nature et sa vie sociale, dont les

habitants des montagnes incarnaient la sim-

plicite et la purete des mceurs.

L'anecdote suivante est eloquente ä ce

propos. Lorsque Catherine II fit demander ä

La Harpe de s'occuper de trouver des

gouvernantes suisses pour ses petites-filles, elle

prit soin de preciser qu'elle les souhaitait

NIKE-Bulletin 1-212015 29



«bien nees», ayant requ une bonne education,

de 1'usage du monde, et parlant bien

leur langue, assez cultivees pour leur tenir

compagnie et leur faire la conversation.

Mais lorsque La Harpe proposa des Lausan-

noises familieres de cours princieres en Al-
lemagne, I'imperatrice declara que ce n'etait

pas du tout ce qu'elle desirait; eile voulait

simplement de «bonnes filles» qui n'aient

jamais vu de princesses et qui aient «toute

la simplicite de leur patrie.» C'est ainsi que
La Harpe recruta Esther Monod - cousine de

son ami Henri Monod et Jeanne Huc-Ma-

zelet, amie de la soeur d'Esther. Avant leur

arrivee, le Vaudois prit d'ailleurs soin de

rappeler ä ses deux compatriotes comment

se comporter en Suissesses:

«II ne s'agit point de briller. Je ne sau-

rais meme trop recommander ä ces dames la

simplicite dans leurs ajustements, vu qu'on
s'est decide pour des Suissesses, dans la

persuasion qu'elles auraient plus de simplicite,

plus de fermete et moins de souplesse

que d'autres».2

Enseigner le frangais et bien plus

Lorsque Jeanne Huc-Mazelet prend ses

fonctions aupres de la grande-duchesse

Marie, en 1790, sous les ordres de la grande

gouvernante et baronne de Lieven, son eleve

ä quatre ans et demi. On lui enseigne dejä ä

lire en russe et en franqais, eile commence
ä ecrire et prend des leqons de dessin. La
täche de la Suissesse consiste autant qu'ä lui

apprendre le franqais, ä lui tenir compagnie
de sorte ä faire son education continue, par

l'apprentissage de la morale et de la conversation.

Du matin au soir avec son eleve,

la gouvernante n'a qu'un demi dimanche

de conge tous les quinze jours. Les traits

d'esprit de Marie - par exemple lorsque la

grande-duchesse demande ä sa gouvernante
«oü aujourd'hui etait hier» - sont le signe

tangible des progres de son education. La
Suissesse donne aussi ä son eleve des leqons
de geographie et lit avec eile des ouvrages

d'histoire, vantes par les pedagogues du

temps pour developper le sens moral et le

jugement critique. La grande-duchesse n'a

2 Lettre de Frbdbric-Cbsar de La Harpe ä Henri Monod,

B i bl i oth öq ue cantonale et um vers ita i re de Lausanne,

IS 1980, H_33 127

pas encore onze ans quand sa gouvernante
lit avec eile des extraits des Memoires de

Brandebourg, de Frederic II, tandis que la

fillette se fait coiffer par son perruquier.

Quand eile a le mal du pays - ce qui n'est

pas rare - la gouvernante raconte ä son

eleve des histoires qui ont son village natal

de Tolochenaz pour decor.

Frederic-Cesar de La Harpe a

commence son preceptorat avec les grands-ducs
alors qu'ils avaient six et huit ans, et l'exer-

cera pendant douze ans. Dans ses premieres

leqons de franqais, ne sachant pas encore
le russe, il avait recours au dessin. Son

erudition lui permet de transmettre ä son

imperial eleve de vastes connaissances en

histoire, y compris celle des debuts de la

Confederation. Mais on ne saurait l'accu-

ser d'«acculturation» car il est un fervent

defenseur de la langue et de la culture

russe. Critique face ä l'europeanisation de

la noblesse, il enracine son enseignement
de la geographie dans la connaissance de

1'Empire. S'il tente de convertir son eleve

aux valeurs republicaines, sur le modele

antique, avec un accent mis sur la morale, il
revient de Saint-Petersbourg acquis ä l'idee

qu'un gouvernement fort est necessaire aux

reformes politiques.

Debuts d'une tradition
Comme Jeanne Huc-Mazelet, Frederic-Cesar

de La Harpe entretiendra pendant de longues

annees une correspondance avec son ancien

eleve. Et comme eile, il fut regulierement
sollicite pour l'accueil de Russes en Suisses

ou 1'envoi de Suisses en Russie. Documente

par les ecrits personnels qu'ils ont laisses,

miraculeusement parvenus dans des archives

publiques,3 leur parcours, quoique singulier,

evoque bien d'autres «missionnaires de

l'education», restes, eux, dans I'anonymat.

Repondant ä un questionnaire envoye ä

tous les representants diplomatiques suisses

ä l'etranger relativement ä l'emigration, le

consul general de Suisse ä Saint-Peters-

bourg Johann Bohnenblust mentionne en

3 Bibliothdque cantonale et universitäre, Lausanne,

IS 1980 (Fonds La Harpe et Mazelet) Des lettres

envoybes par La Harpe ä son ami Henri Polier pendant

son preceptorat sont consultables sur le site Lumibres

Lausanne (www lumieres unil ch)

1843 pour ce qui est des professions les plus

generalement exercees par les Suisses en

Russie celle «d'instituteur et d'institutrice,
de gouverneur et de gouvernante» avant

Celles «de confiseur, d'architecte, de sculp-

teur, de peintre, de fromager et d'horlo-
ger».4 Le vice-consul suisse ä Odessa Henri
Richard ajoute pour sa part que «les Suisses

sont meme recherches comme instituteurs

et institutrices, surtout ceux qui appar-
tiennent aux cantons franqais et qui ont fait
de bonnes etudes».5 Malgre toutes les

turbulences politiques (de la Republique hel-

vetique aux revolutions liberale et radicale),

l'emigration enseignante suisse continua

tout au long du XIXe siecle la tradition enta-

mee en Russie sous le regne de Catherine

II. Certains educateurs, tel Pierre Gilliard

- precepteur des enfants de Nicolas II - ou

Julien Narbel - precepteur de Nicolas Orlov

- furent en 1917 les temoins privilegies de

l'effondrement du regime tsariste auquel les

republicains suisses avaient, paradoxale-

ment, si longtemps apporte leur concours.6

Precepteurs et gouvernantes ramenaient

bien sür des cadeaux offerts par les families
nobles russes. Comme une «Louis XV Mi-
niature-Set Gold and Tortoiseshell Snuff-

Box» en vente chez Christies dans les annees

1990 (voir www.christies.com/lotfinder/

lot_details.aspx?intObjectID=992227#top).

Cette contribution est basee sur un article de D Tosato-

Rigo dans la revue russe Rodina (Gouvernantes et

gouverneurs suisses en Russie 2014/1, p 30-34) ainsi

que sur l'introduction d'A Andreev et D Tosato-Rigo

ä l'bdition en russe de la correspondance de Frbderic-

Cbsar de La Harpe avec Alexandre Ier (Moscou, Rospen,

2014) A signaler, l'btude pionmbre d'Alain Maeder

Gouvernantes et prbcepteurs neuchätelois dans l'empire

russe 1800-1890. Neuchätel 1993, ainsi que celle de

Petra Bischof Weibliche Lehrtatige aus der Schweiz im

Zarenreich Zur Geschichte einer Frauenauswanderung

(1870-1917) Zurich 1990

4 Citb dans Antoine Fleury, Daniele Tosato-Rigo (eds.)

Suisse-Russie, Contacts et ruptures (1813-1955) Berne

1993, p 102

3 bid p 103

6 Cf Daniel Girardin Prbcepteur des Romanov Ledestin

russe de Pierre Gilliard (Photographies de Pierre Gil-

lard) Nantes 2005, Ciaire et Claude Torracinta-Pache

«Iis ont pris le palais d'hiver'» Julien Narbel, un

Suisse dans la tourmente de la revolution russe (Lettres

de Russie 1917-1919), Geneve 2013
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Journal de la gouvernante
Esther Monod sur son eleve,
la grande-duchesse Helene,

«commence le 1er de Mais 1792»

Portrait de Jeanne Huc-Mazelet
Gouvernante de la grande-

duchesse Marie (dessin, ecole

Suisse, 19e siecle)

Resümee
In der zweiten Hälfte des 18 Jahrhunderts

zog die Beliebtheit der französischen Sprache

in Russland zahlreiche Erzieher an,
wodurch dauerhafte Beziehungen zur Schweiz

geknüpft wurden Im Verhältnis der Dimensionen

des russischen Reiches zur Grösse

der Romandie, war dieser Markt immens. In
der Waadt, die damals um die 120000
Einwohner zählte, befand sich in den 1760er-

Jahren mehr als jeder Zehnte im Ausland.

Das Zarenreich bot attraktive finanzielle
und soziale Aufstiegsmöglichkeiten.

Eine erste Schwierigkeit, der die Schweizer

in Russland begegneten, war das Fehlen

der persönlichen Freiheit. Sich damit
vertraut zu machen, aber beispielsweise auch

die unbekannten orthodoxen Gottesdienstfeiern

zu entdecken, bildeten wertvolle

Erfahrungen. Ausserdem konnten sich starke

Bindungen zu den Schützlingen entwickeln.

Die Aufgabe der Erzieher bestand nicht nur
darin, ihren Schülern Französisch

beizubringen, sondern auch, ihnen Gesellschaft

zu leisten und damit eine kontinuierliche

Erziehung zu gewährleisten. Die Schweizer

unterrichteten auch Geographie und lasen

mit ihren Schülern geschichtliche Werke,

um ihren moralischen Sinn und kritische

Urteilskraft zu fördern.
Aus einem kleinen Land ohne offensive

Aussenpolitik stammend, blieben die

Schweizer vor Animositäten verschont, wie

sie sich gegen französische, deutsche oder

englische Auswanderer richten konnten.

Der protestantische Glaube, dem die Erzieher

grösstenteils angehörten, schien auch

Strenge und Enthaltsamkeit zu garantieren.
Und die Schweizer profitierten vom pittoresken

Bild ihres Landes, einer harmonischen

und idyllischen Schweiz, sowohl in ihrer
Natur als auch im sozialen Leben.
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